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notes .que j'ai. recueilliesdóþui'plnade vingt anià 3e pourrais
aussi citer le -fuit qui se produit' parfois sur les blés quand ils

sontyso s , isun traiti oé'i iditóeest ien excès'; Il à
prerinentt ors-ette, iIêlie ói!ni noàföell.Uüsl
trop.nuiaepërodait trè-o iYné' eþfloIîotfi
tiones yeux,. incotiyénien .g.uin,,es augment siarbrecst
malpropre'.Lorsque le;printemps estrès-li-Uide, on remarque
Fouvent;que ,les feuilles:des erisiersprennent -l rouille-et que;
les fruits sont: pour la plupart tavelés; le nal'prend un caraë-
tère-plus grae:siFl'arbre~est'vii eten inativais état;:Aicun

des ined ts quet no us veâoña de si aalérnsW rärémiiiê

tòrsque'lesbourgcons des Poiriers se développent et sies
arbres. sont lantés dans unisol trop. humide, .ces bourgons
sontisouvent atteints de la miellée,;'niatièrei gommeuse qui eri
trave la' pouse :'asáortie et'arrête'lai'Ségétationi les feuilles
ne.ra sent¶ü'n"haidéè6iiþ'esèt incoilplètés. Lorsqu'un'
printemn est hun"ide.à.l'exes,~la plupart des pgiriers ont leuts
feuilles atteintes deï uobreiuses petites taches.roßidiiirl. ~n
tout-laioù le .sous-sol est imperméable,';.es;ai-iété ldont les
fruits sont sujets a se taveler se.trouvent- atteints.quand 'leurs
fruits' sont 'ncord très-petitsr.Ed1869,!ces faits se sontinon-
trés"irln 'ni-n'ai oue oles"fe'uillés' dés Poiriers étaient
déjà pointillées de nombreuses, petitest aclÉeeddié wotille! "Au'
contiaire. cettca nri .qeu ecesiienrficl on.n'erë iir-«
que a ui.dee.iã conv 9e
mnifestent, comîmencent; .se;montrer, à la base'de l'arbre,'puis
l'extrémité' sen-trouve .envahie C'est'. poir'deis' rais.oi.analo.
gues qu'il arrive fréquemment en! étéi à la suitodes 'luies-ex-
cessives. 'juidebeeducôude ''ýariétés' de fruits se 'fendent., 'Bien
que' cette ànnée nous'soyons arrivés au commencement dejunif
ansgrandes pluies, et cque. les frits soient 'sams,l nWest. pas

douteu.x e s.sur na de puies:on verrait que lesfruits
ne' seraen ps"é ig. si toiiîful'es ties"'désubres
aux rises:ave les mouse t couvertís dc vii

Dét'tout ceci nous pouvons conclure que pour.navoir de-beaux
fruits' qui sient' d-une bonne conseivation: au fruitier, il faut
que l'i-br:óit'-propre'de-la base 'au sommet.. Quoigue plus
rustiqL ï uo"C1iForier; ê -Pommier'ntepas exenipt de in-
convénienti,qu e'e viens de' signlex sutout,)ez certaines 'va
riétés. Jusqu'; s , st. as .ec .arrivé se e

compte qu'il y a pour les arbres comme pour es êresctains
soins' higiénijiieà' prendre, ce qui; est pourtant de;la plus
grandé'importance 'et' que démontie le plus léger.examen.',En
effet il est à remarquer qine sur les arbres négligés et mulpro-'
pres;u, n'-ad bn ê:de bàiEoWt' toîùibt avant dé-s'ouvrir,
ou s'ils s'épnouist: les fleurs sont parfois:i oplè tie
le pédonculeest.court et recour é,,et quepeu . tc ps ar
leur'apparitiun.les fruits, lorsqu i reste, .sont prompuient
taebéà et ne*prennent que peu de développement. Si u n peu .plus
tard il survient des pluies, le mal augmente ; les fruit deviennent
de pliséüpllui l'ids';" ils» sont7grisv.fendus,"'tavelés ct d'ûne
conservationi impossible. Reconnaissons toutefois que la tave-
lure des fruits n'a pas 'pour.unique...cause-lhumidité surabon-
dante du sol ou le mauvais,étati d abres,; elle peut encore
se produire lorsque la greffe "se trouve enterrée trop profondé-
nentctou pai suite' d'un!sujet de;imauvaise iprovenance,:. 9u. par
d'autilef'élises qi'il 'ait -tr'opolong' d'énunüérer iciL ' ' a

Je za1s4.qucjaî ,c ntr i"@ ùpari puissant, Obio s6'd'un'
gu com oricu rc ela

Socitérdhôrióulurele Erislea onoable nårieultouïrs,
dont 'je 'reconnais le mñérite; préténdent.quela.tavelure.dç frtits
est due à des ihtempéi-i'es broiillaidinotamment.J'ai même»
parfois été très-mal vu d'avoir soutenu le contraire;les~re-'
marques .uelj'avais-signalées outMfét6 cndämnées, !-et la, nuit

se fit dernouvéau*"sur cette equestion. Les arboriculteurs - ux-
queij'ai faitadlusiori'ci.des'sus,'conséquents ave leur prinicipe,

'recòrmnîatidéeft poliify-réservei 'les fruits de. la -taelure0 de
'iiiëitr u" di• apuchon'sur ch'aiué fitIlest'dnc encore temps
d'ès2g ÿ cepréâëatif. Dé mon côt jv'ais indi un'iöjéen'
.que jeptique: toutes les fois que je juge un terrain peu con

e.,be cas le ais, un trou assez-grand
.pour-recevoir une brouetté de cailloux, et assezilarge; pour,.pou..'
voir mélanger avec la terre végétale de la poussière deîroute
'en quantité" proportionnée, à la nature du sol, tout en tenant
canipte de l'étendue que.peuventi'picourir lesÇracise Oélà
fsie,.je plante.ènsuite presque sur laterre, en mettant'e'gre e

.aûu-desqusý du'sol, un jeune arbreayantIa soudure. de la greffe
et' la eupe de, l'igleteénn, état; Da cette manièrejen'ai
pas àe douter ce malicieux rouilard, qui, pendaM Z été, vient'
constmmenet commepour,se n 3 l.r, o. o, 'qui semble,
attiré,vers les fruits des arbres malades, comme certasinsectes
le sont par les feuilles ou l'écorce desarbres.souffrant.s. Ce sont,
là des.hypothèses gratuites'qui montrent que ce n'est pas su
.lement au village et chez les ignorants que les 'vieux préjugés
trouvent.de l'appui et que.:

Brouillards et vieux dictons
'Sont toujours de aison.

CORRESPON D-AN CES-
Culture du tabac

M. PlEditeur,
Vers le 20 juil]et, -à l'époque où un: de vos abonnés mesurait

des feuilles de tabac de 14 à 16 pouces,.j'en mesurais, dans mon
hamp, de.27, pouces. Aujourd'hui j'en aiqui a.atteint 29 pouces'

.g r 14 de large; C'ést du .'tabàc Connectibut à grandes
feuilles Il a deux ani qûelques fenilles ont attehit 42à 43
pouces. L'année dernière, j'ai récolté 43 livres de tabacd'éxcel'-

SR.B. DEsnocuans, cultivateur
Ste Croi ,2anût 1870 Ancien éleve de fE. 'g Ste. Ane.

Excursion aix.chenn Igin

M. lEulitr-,
'-J'ai eu plaisir de. visiter la semaine dernière la colonie du

chemuin Elgi-i, une -des plus importantes du district-de Québea,
ëoiune lu-proclamnait un, de: vos correspondants .en 1868. Je -ai
parcouru', ce chemnin, de 11-lieues à travers la forêt dans toute.sa
longneur, etje vous avouera.de suite, que j'étais loin de penser
'ue la colonisatioi eut fait' aut ant de progs; dans nette. partie,

'du pays.-Je:suis revenu èmerveillé du résultat obtenu. Et q-
conque se donnera la peine de; faire :cette:petite excursion, le se--
ra comme moi, car il ne faut pas noblier que cette colonie ne
daiè que,de quatre ans. Si, ces. braves colons continuent le se
mnàtrer courageu. däns quize ans ils n'auront rien'à'envier à
hosai.ciennespa.oisses. Pourenëi;erlè rriis dd la'eoloni-
sationà a:fairécetue promenade, je..leurYfrai de 'suitegue'i trou
vé le. . tment en ordre, depuis'lä.rary.deSte
Perpiedi~ stante, dui fleuve.S . Laurént d'e, 8 heues. Depuis. le
comrneneëmiiitjéduillt;- le'"öh iñ, ét. entièr'nieritreparé.
Je dói's fâi' p elp'èþtioöèe'nedaint'p jufrle 'chmiri ,r.i' traverse'les
lots du gö]'vï'eineii'encore non coniédé.'Ceéi ést"remarqdabla'
s'urtout de ýauiiè't!é.-?Peïpé'tå'iii4iâTS.L:Pain phi le," '
7ý',Stë.'Pè .rpet- ù. e1"a',uni re'résident depäi's l'äutömñie dernier.*'C'est«

é é à .Tiie' lWgai4,éi"de¥antNiääir'àS.J' nPöt
Joli "Il jóbuit'de ' ''él'vénéatiode eo n ple',eta

.iijte titie. Arrivé là en 't6bFid'é'ri'i'iyt' qi'une-ëha-
pelle; ina'elevée"et -fort 'pauv're,' sas' presbytèret .' Làh gaià.
,,tiifoi-cé de fixer aésidéeeendant, les premiers'mois,
chb'z-M Elie'Choùinird;'éloigné alors -de-la'chapelle.de;pl*dsienra
arpente. Malgré son soin à cacher ses privations et ses-fatigues,


